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NOUVELLE INFAMIE 

Nous croyons en avoir fini 
avec l'épopée boulangiste. Lés 

derniers détails fournis par les 

"coulisses " touchent à leur fin 

Nous en avions pris, et nous en 

avions laissé, l'auteur des cou 

lisses étant aussi suspect à nos 
yeux que le chef qu'il a servi 
qui l'a fait élire, et sans lequel 

il serait resté dans l'obscurité 
qui lui convient. 

Mais le scandale mène a tout, 

en police correctionnelle... ou 

a la chambre des députés !... la 

seul service qu'aura rendu au 

public, M.. Mermeix, c'est de 
dévoiler les bases intrigues et 

et les honteux marchés de son 

chef. Pour ne pas s'être attiré 

plus de démentis, il faut que le 

reporter.: qui singe Emile de 
Girardin, ait été sûr des faits. 

Il nous à édifiés autant sur la 
valeur de la coalition, boulan-

giste, que sur sa propre valeur 

morale ; aux électeurs de le 
juger. 

Mais.ce que nous ne pouvons 
admettre et passer sous silence, 

c'est l'audace, le cynisme le 

honteux de celui que les radi-
caux ont inventé pour en faire 
un ministre de la guerre, et que 

plus tard les électeurs aveugles 
ont choisi comme député par 
esprit d'oppositions. 

Ce qui convenait le mieux 

a l'ex-général Boulanger après 
toutes les révélations faites 
sur ses actes odieux quand il 

croyait tenir la France, c'est le 
silence et l'oubli. 

Non ce rastaquouère de bas 

étage se croit toujours quel-

qu'un ou quelque chose, et 
après s'être attiré une réponse 

•uéritée et à la hauteur de son 
ji'iste caractère par un député 
italien à qui il s'était adressé 

Pour lui expliquer sa conduite 
il vient de commettre une nou-
ille infâme. 

Dans sa réponse le représen-
tent italien l'ayant jugé à sa 

Propre valeur, le condamné de 
la
 ^aute-cour ne se tint pas 

pour battu, et ose dévoiler dans | 

une lettre rendue publique, que 
tous ses efforts tentaient à bat-

tro l'Allemagne d'abord, et 
à brouiller ensuite l'Autriche 

avec la France en faveur de 
l'Italie. 

0 honte ! est il possible que 

les destinées de la France puis-

sent jamais tomber entre pareil-
les mains ! 

N'est-ce pas là le comble de 

l'infamie! Un homme qui ose 
disposer de la France entre le 

Champagne et ses maîtresses. 

Bazaine était assurément aussi 
lâche, mais il était certainement 
moins canaille ! 

Le Duel Déroulède-Reinach 

Une rencontre a eu lieu ce matin dans les 

environs de. Paris, entre MM. Déroulède et 

Reinach : au commandement donné par M. 

Proust les deux adversaires ont tiré eh mê-

me temps, la balle de M. Reinach n'a pas 

atteint M. Déroulède, le pistolet de M. Dérou-

lède n'est pas parti. Les témoins de M. Rei-

nach ont alors proposé à M. Déroulède de 

recommencer le coup, M. Déroulède a dé-

cliné cette proposition, ses témoins se sont 

rangés à son avis. 

CHOSES AGRICOLES 

Caïn et Abel 

INFORMATIONS 

Déplaiement 

La séance de rentrée à la chambre a été 

très satisfaisante, un peu mouvementée en 

raison de l'impétuosité du convulsionnaire 

et impénitent. Déroulède, mais bonne ce-

pendant, puisque toutes les questions inop-

portunes se sont trouvées réglées pour le 

plus grand apaisement du pays. 

11 est manifeste que cette chambre n'a 

rien tant a. cœur que d'éviter les crises. C'est 

une excellente disposition, si elle ne dégénè-

re pas en une soumission coupable. Qu'elle 

se consacre donc à l'examen du budget. Ce 

ne peut plus être cette fois encore qu'un 

budget d'attente, du moins qu'on sache évi-

ter les douzièmes provisoires. 

Les Dernières Elections 

Les dernières élections législatives, qui 

ont eu lieu dimanche dernier, sont assez 

instructives. 

Dans l'arrondissement de Confolens, le 

candidat républicain a été élu avec une 

majorité beaucoup plus forte que ne l'avait 

été précédemment le député républicain 

qu'il s'agissait de remplacer. 

Dans l'arrondissement de Rambouillet, 

il n'y avait pas de candidat monarchiste. 

Assurément les deux thiers des électeurs 

qui ont voté pour M. de Caraman sont des 

monarchistes, mais des monarchistes qui 

se contenteraient fort bien d'une Républi-

que conservatrice. De plus, à ce scrutin de 

ballottage beaucoup d'électeurs qui s'étaient 

tout d'abord abstenus, ont donné leurs voix 

à M. de Caraman, voulant prouver que la 

politique d'apaisement n'est pas pour leur 

déplaire. 

Il est certain que depuis longtemps la 

République n'a pas eu aussi beau jeu qu'en 

ce moment. Ceux qui la représentent et la 

dirigent sauront-ils comprendre ce qu'il y 

a à faire ? Nous voudrions l'espérer. 

L'agriculteur a sur les autres con 

(ribuables une supériorité que per-

sonne ne lui conteste mais que 

personne ne lui envie : celle de payer 

plus d'impôts que les autres. 

Heureusement pour lui, cette su-

prématie entraine avec elle trois pré-

rogatives qui ont bien leur valeur : 

il est absolu ment indépendant, il peut 

dire ce qu'il pense, et surtout il n'est 

dénoncé par personne. 

Etre dénoncé. . . . Oh ! Je connais 

des gens qui s'en moquent, même 

parmi !es fonctionnaires. Mais com-

bien en trouverez-vous,de ces braves? 

Car ils le sont, braves I Est-ce que 

tous ou presque tous n'ont pas besoin 

de ce qu'ils gagnent pour vivre et 

pour nourrir leur famille? 

Le dénonciateur est pour eux la 

bêle noire, le cauchemar. 

Dans notre malheureux pays, 

l'art de la dénonciation s'élève à la 

hauteur d'une institution. 11 n'est pas 

un notaire, pas un maître d'école, 

pas un juge de paix, pas un maire ou 

un garde -champêtre qui n'ait été dé-

noncé dix fois, vingt fois, cent fois... .? 

Et cela, non pas seulement pour des 

méfaits vrais ou faux, pour des mal-

versations reconnues, OJ pour des 

abus de pouvoir tangibles, mais pour 

un bruit de la rue, pour une conversa-

tion tenue dans un café, ou pour les 

choses les plus étonnantes et les 

plus saugrenues. 

Dans chaque localité, il y a deux 

ou trois petits tyranneaux qui parlent 

haut et parviennent à se faire crain-

dre. . . . jusqu'au jour où quelqu'un, 

à bout de patience, leur mettra le pied 

où vous savez. Ils surveillent, don-

nent des ordres, et chacun de trem-

bler. 

A l'époque des élections, on a ex-

ploité leurs petites haines. Du coup. 

les tyranneaux se disent les amis, 

les mandataires du député . Ils parlent 

en son nom et ont leurs entrées à la 

sous-préfecture. Ils sont détestés, 

méprisés de leurs concitoyens à quel-

que classe d'honnêtes gens qu : ils ap-

partiennent. Mais que leur importe 

puisqu'on se tait devant eux. 

Et bien ! moi qui n'ai pas à ména-

ger la susceptibilité.de tous ces veni-

meux personnages, moi qui n'ai que 

faire de briguer leurs suffrages, je 

m'élève de toutes mes forces contre 

les dénonciateurs et surtout contre 

l'appui qu'ils semblent trouver quel-

quefois en haut lieu. 

La dénonciation est un grand mal, 

mais l'appui qu'on lui donne est un 

mal plus grand encore, puisqu'il per-

met à ce mal d'avoir des imiitations, 

de s'étendre comme la tache d'huile, 

et de jeterle trouble et la terreurdans 

les esprits . 

Est-ce ainsi qu'on pense faire dis-

paraître les basses méfiances et les 

petites jalousies, si- nombreuses, dans 

les pays pauvres, et si contraires à 

l'esprit d'entente et d'union qui nous 

est nécessaire pour nous relever ? 

Est-ce ainsi qu'on prétend donner à 

nos populations agricoles le calme 

dont elles auraient besoin pour, ne 

penser qu'à leurs affaires "{ 

Ah ! Si les partis n'étaient pas 

aveuglés par les questions de per-

sonnalités, combien vite ils reconnaî-

traient le toi'f qu'ils se font à eux-mê-

mes, en même temps qu'ils nuisent 

aux populations, lorsqu'ils accueil-

lent aussi facilement les calomnies et 

les rancunes, et qu'ils flattent les vils 

dénonciateurs. 

Pour conclure cet article trop long 

déjà, je dirai que je ne m'oppose pas 

à ce que les hommes soient frères, 

mais je voudrais bien qu'on prit 

exemple sur Abel, au lieu d'imiter 

Caïn. 

Paul d'HUGUES. 
it la Sociéti des AgrieulUuri dt Frtnct 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

AI. 

Sisteron 

Marieton. — M. Marieton, le 

distingué Directeur de la Revue Féli-

bréenne ■ était, la semaine dernière, de 

passage dans notre ville. L'auteur de la 

« Terre Provençale » était accompagné 

de M. D'Ule, un charmant publiciste et 

un hôie plus parfait encore, dont le ma-
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gnifique château de St-Clément, près 

Voix, est souvent le rendez-vous d'une 

société de lettres et d'amis. 

Ces messieurs ont été reçus a la gare 

par M. Gustave Tardieu qui les a con-

duit aussitôt à I'ierre-Ecrile où ils ont 

longtemps admiré la magnigque inscrip-

tion romaine qui surprend toujonrs par 

sa belle conservation et par ses dimen-

sions considérables. De retour, MM. Ma-

rieton et D'Ille ont fait une visite à notre 

sévère et imposante cathédrale qu'ils ont 

très appréciée, puis ils sont repartis, pour 

St-Clément où M. Marieton devait de-

meurer quelques jours encore. 

QNous devons ajouter que M. Lieulaud 

frisait partie de l'excursion, 

VALENTIN. 

donne lieu celte date s.e tiendra la veille 

! vendredi 31 courant. 

Collège. — C'est par erreur que les 

journaux de la région ont annoncé la 

mise en disponibilité de M. Perrichon. 

Par arrêté ministériel du 14 octobre 

courant un congé d'inactivité a été ac-

cordé à ce fonctionnaire. 

Société de tir, — Les exercices de 

tir n'ayant pas eu lieu dimanche à cause 

du mauvais temps, il y aura séance de-

main 26 à deux heures précises. Clôture 

à quatre heures. 

Compagnie P. - L. -M. — Fête de 

la Toussaint. — Billets d'aLer cl 

retour à prix réduits. — La Com-

pagnie P.-L.-M voulant faciliter les 

voyages sur son réseau à l'occasion de la 

Fête de la Toussaint, à décidé que les 

billets d'aller ét retour à prix réduits 

délivrés du mercredi 29 au vendredi 31 

octobre, seront tous indistinctement 

valables, pour le retour, jusqu'aux der-

niers trains de la journée du lundi 3 no-

vembre prochain. 

Cette durée de validité pourra être pro-

longée à deux reprises et de moitié (les 

fractions de jour comptant pour un jour) 

moyennant le paiement, pour chaque 

prolongation, d'un supplément égal à 

10 0|0 du prix des billets. 

Appel de la Classe 89. — Les 

hommes appartenant à cette classe, se-

ront appelés sous les drapeaux du II au 

15 novembre prochain. Pour éviter l'en-

combrement des lignes feirées, leui 

arrivée au corps sera échelonnée. 

Variétés Sistronaises. — La 

troupe de cet établissement n'ayant pas 

changé, nous ne pourrions que nous 

répéter en lui décernant les éloges qu'elle 

mérite. Annonçons cependant pour de-

main soir une charmante opérette : La 

Péri-colle, jouée par M. et Mme Marel. 

ETAT CIVIL 

Du 16 au 24 octobre 1890. 

NAISSANCES 

Gallissian, Flisa Ferdinande. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Escoffier, Henri François et 

Mlle Silvy, Marie Louise dite Elise. 

DÉCÈS 

Buès, Geneviôvre Valentine Marie Jo-

seph, âgée de 1 an. — Roumieu, Jeanne 

Charlotte, âgée de 6 mois. — Michel, Marc, 

ûgô de6ians. Siivestre,Elisa dite Alpon-

sine, épouse Blanc, Claude, âgé de 51 

ans. 

Salut des Parisiennes 

Congo, savon suave au parfum enchanteur, -

Qui sèmes sur le teint l'incarnat de la rose 

Et la blanchenr deilys qu'une fontaine arrose, 

Nous saluons en toi ton charmant inveuteur ? 

Les Mondaines de Paris, à Victor Vaissier. 

Dépositaires : MM. Fray et Saunier, 
35, rue Tupih, à Lyon. 

A VENDIÎR 10 u"e partie de maison 
i. r, rue Saunerie. 
^ Un pre au Coudoulets. 
o10 Une propriété sise à l'Hubac de h 

•Heaume. a 

4° Un Bosquet, quartier de St-Piene. 

TT,w!? î'« traiiter'. s 'lldl'esser à M. GIRAUD 
Hypohtte Louis à Sisteron. ' 

Etude de M" BASSAC, notaire à Sisteron 

DE GRÉ A GRÉ 

VARIÉTÉS 

La Géographie sur le terrain 

A VENDUE 
Ruo de la Coste. 

grenier à foin et écurie 
pouvant servit' de remise. 

À VENDRE 
Rue du Glissoir 

grenier à foin et écurie 
pouvant servir de remise 

À ViïWniîF divei'ses propriétés arro-
\ > ViMWb sables, sises au Préaux. 

Propriétés* labour et vigne aux quartiers de 
Aclrecn, Nuiner et Baurnas. Grandes faci-

lites pour les payements. 

ON DEMANDE
 t
lACHETER HNE

P
E 

ment soit 
Plumiers. 

au quartier 
propriété d'agré 

du Gand ou des 

A Vendre de Gré à Gré 

Un fils de député à son père : 

— Dis-moi donc ce que c'est que le 

radiscalisme ? 

— C'est... c'est... une fraction du partj 

républicain. 

— Ah I c'est une fraction simple ou 

une fraction composée ? 

— Composée, mon enfant, composée. 

Très mal composée même ? 

Sise Rue Droite 

Venant d'être remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga 

gin.', 1" et 2* étages 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

M .4 as t ; sa UÙ si» ' AI 

du l(i octobre 1890 

Marché de la Toussaint. — La 

fête de a Toussaint tombant cette année 

le samedi, l'important marché auquel 

Bœufs 

Moutons du pays 

Moutons africains 

Réserve — 

Moulons de Gap 

Moutons de Barcelonette 

Moulons de Sisteron 

EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE M AIS O N 
Composée d'un vaste rez-de-chaussée 

avec Jardin, 1" 2e et 3e étages 

S'adresser à M" A. BASSAC, notaire 

50 

83 

»» 

70 

1 62 

» 87 

À Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour h commerce 

1 er et 3 

»» (S'adresser à M. A. 

elages 

BRUN, cordonnier. 

PIU1LLET0N DU "SlSTERON-JOUflNAL" 

LES HORLOGES 
de la Ville de Sisteron 

(HISTORIQUE) 

L'Horloge du Château ou de la Citadelle 

Cette cloche est celle qui est encore en place au-

jourd'hui. On peut y lire les mots suivants : Face, 

nord : « M. JOSEPH BOX 

M. ALEXANDRE BRIANÇON 

Face Est (couchant) un christ en croix et la 

mention : « V- GUETTI FECIT 

face midi on lit en haut : 

SOLI DEO HÛNOR ET GLORIA 1752 

en dessous : NOBLE MELCHIOR DE BURI.E DANJARDE ; 

puis plus bas une croix mesurant 0.174 millimètres. 

HORLOGE DE LA GRAND'PLACE 

Tout porte à croire que c'est en 1564 que s'éleva 

sur la Grand'Place la tour actuelle del'horloge. En ef-

fet, dans les archives municipales ie Sisteron nous 
relevons cette date : 

1564. — Acte de prix fait de la construction de 

l'horloge, passé par la communauté de Sisteron à M
0 

Jean Hugon,dit Gandulte, maître horloger de Colmars 

pour la somme de 45 écus de 4 florins pièce. 

1733. — 20 février. — « Etat des pièces qu'il faut 

fére pour mètre l'orologe de la ville de Sist.ei.on a pan-

dulle et le pris deux san sinquante livre. 

Signé : Jean Louis Romain, orologcur. 

1742. — 13 octobre. — Prix fait des réparations à 

faire à l'horloge de la place par J. B. Roman et Alexis 

Maurel, maître horlogeurs du lien de Bellefontaine, 

paroisse de Morbier, province de Franche-Comté. Ces 

ouvriers s'engagent a réparer l'horloge, suivant devis 

cy après, moyennant la somme de 210 livres dont cent 

dix à la fin de l'ouvrage " parfait " et 100 livres un an 

après, à condition que les dits Roman
 t

t Maurel met-

tront l'ouvrage dans sa perfection pour tous le mois 

de juin de l'année prochaine et s'obligent de le tenir 

en état pendant une année qui commencera lors de 

l'ouvrage fini et recetté. 

Le devis porté : la mise de l'horloge à pandulle, 

ce qui le rendra beaucoup plus juste... .etc ; doubler 

les dents des roues ; — refaire une lanterne pour 

fair-e marcher les éguilles ; — etc, après quoi « Une 

manquera pas de s'y trouver encore quelque faute 

à réparer que l'on n'apercevra qu'en travaillant 

Dans le train ordinaire de l'en»eignement, 

quand, devant une carte «t un livie à la 

main, on a demandé à l'enfant la nomencla-

ture des caps, golfes, baies qui entrecou-

pent les côtes et diversifient le littoral ; des 

fleuves et de leurs affluents , des villes qu'ils 

baignent ; des départements qu'ils arrosent 

avec leurs préfectures et sous-préfectures 

quelquefois avec les champs de batailles 

célèbres ; quand il a fait réciter l'in-

terminable série du système orograpbique 

avec les noms de toutes les montagnes qui 

le composent ; enfin quand sur le tableau le 

maître a dessiné une espèce de raquette, ce 

que M. Himly, de la Faculté de Paris, ap-

pelle spirituellement une queue de renard, 

et que l'on groupe quatre de ces figures 

sons le nom de bassins, on s'ima gine peut-

être avoir appris à l'élève la géographie.On 

se trompe et grandement. On n'a réussi 

qu'à bourrer la tête de l'enfant de mots qui 

ne disent rien a son esprit, et surtout qui 

ne représentent rien à son imagination. 

On ne s'est pas plus occupé de géographie 

que si elle n'existait pas. On ne se doute pas 

même do la signification de son nom : Des-

cription de la Terre, e'eal-à-dire du sol. 

Or le sol n'est pas plane, uniforme comme 

la surface d'un lac. Les élèvts n'ont guère 

"air de s'en douter, a en juger par leur 

étonnement quand on les interroge sur les 

terrasses, plateaux, dépressions de monta-

gne, terrasse, cols ou ports, enfin sur l'in-

clinaison de la zone territoriale indiquée 

par les cours d'eau, et la douole direction 

des fleuves, normale et de développement. 

C'est que le terrain a ses mouvements, 

ses reliefs propres qui le caractérisent et lui 

donnent sa physionomie, en un mot, sa 

configuration. Tous les hommes ont un 

visage, des yeux, une bouche, un nez, un 

corps ; on les dirait taillés sur le même mo-

dèle. Regardez de près : les distinctions ap-

paraissent : chaque visage, chaque corps se 

au dit ouvrage et que l'on réparera. 

1744. -- 20 octobre — Le premier consul Jean de 

Sigoin représente au Conseil que l'horloge de k ville, 

est hors d'usage, que le bâtiment menace ruine et 

qu < .n ne peut éviter de réparer d'autant que la cloche 

de la Citadelle est rompue, qu'il y a du temps qu'on 

n'entend aucun bruit. 

Le consul ra ppel'e qu'il a été délibéré déjà sur les 

réparations à faire à cette horloge et qu'on n'y a pas 

donné suite parce qu'on s'était aperçu que les répara-

tions projetées serait insuffisantes, laisseraient l'hor-

loge dans un état précaire et que la dépense pour son 

entretien monteraitau delà de oe qu'une horlogencuve 

pourrait coûter. 

Les « horlogeurs » ajoute M" de Sigoin en ont con-

venu et nous ont remis le devis et ie modèle d'une 

horloge neuve qu'ils feront pour la somme de six cent 

livres, en leur remettant en plus le « vieux horloge ». 

Cinq cent livres seraient payées à fin d'œuvre et 

et les cent livres restantes deux ans après, pendant 

« lequel temps, les bot logeurs s'obligeaient à l'entre-

tien et a le réparer s'il était nécessaire. 

Les propositions énoncées par M' de Sigoin sont 

adoptées parle Conseil. 

A (suivre). G. TARDIEU. 
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Barque pur des traits caractéristiques. Ils 

élargissent ici, amincissent là, allongent 

Meurs., épaississent' chez les uns, arron-

dissent les antres les différentes parties du 

masque humain. Et puis vous notez ce je ne 

sais quoi dans le regard, dans le sonrire, 

qui éclaire tout i'ensemlile, qui l'anime, 

l'annonce, l'explique et lui impose son ca-

ractère individuel. 

Ce je ne sais quoi est précisément ce que 

l'élève excelle à voir : c'est le signe, le 

cacbet qu'il cherche dans chaque figure 

nouvelle et qu'il saisit ayec une promptitu-

de merveilleuse et une sûreté infaillible. ,En 

un clin d'œil, leur maître, leur camarade est 

jugé et bien jugé. Aussi pour apprécier sai-

nement un professeur, consultez les élèves, 

et bien rarement l'esprit passionné de son 

entourage ou du public. Il fant le voir à 

l'œuvre, dans sa classe, comme il faut mon-

trer la géographie sur le terrain, en pleine 

nature. 

Là on pourrait appliquer avec fruit le 

discernement rapide, l'intuition de l'air, 

instinct de la physionomie dont l'élève 

est si heureusement doué. Et je ne connais 

pas de pays mieux disposé que le territoire 

de Sisteron pour révéler la géographie à 

l'enfant et la lui rendre familière. 

En lui montrant dans sa disposition natu-

relle l'immense cuvette que sillonnent les 

routes de Grenoble par Laragne, de Gap et 

de La Motte-du-Caire, on lui prouve l'exis-

leoce d'un bassin lacustre, où venaient dor-

mir et s'épurer les eaux du Buech et de la 

Durance contenues par le rocher de la Bau-

me.Grâceàce fait on lui expliquerai phéno-

mène géographique de la formation des 

terrains de sédiment, Et il saura comment 

au milieu des hautes roches calcaires s'élè-

veut les coteaux boisés et propres à la cul-

ture d'Entrain et du Poe!. Puis en montant 

au sommet de ces collines, l'élève sera sur-

pris de trouver un plateau que féconde la 

charrue, comme on le voit à partir dn 

pigeonnier qui domine le viaduc, jusque 

et plus loin que la Silve ; comme on le cons-

tate en faisant l'ascension du mourre de 

Gâche par le sud-ouest par le pas de Con-

delier. L'enfant comprendra et retiendra. Il 

ne croira plus que la ':erre oû il vit soit 

I sillonnée de collines et montagnes aussi 

■ régulièrement que les lignes qui ont mission 

deles accuser sont disposées sur ses cartes. 

A la forme des moutagnes, chez nous à 

Iturs pics, à leurs aiguilles, ailleurs à leurs 

dômes vous reconnaissez les monts d'Au-

wgne ;vous distinguez les Alpes des Pyré-

nées qui h révèle leur dentelure de scie ; et 

vous n'oubliez plus les sierras espagnoles. 

U mamelon détaché, isolé où se dresse 

feipin, frileusement adossé à la rampe mé-

l'Miomle, vous montre pourquoi le Ventou 
e

» Provence, le Canigou en Roussillon, le 

"«ntstrrai en Cata'ogne paraissent avoir 

"ne altitude supérieure à celles des autres 

finies de leur chaîne. 

K. Cherchez un bon poste d'observation, et il 

{Ne. et regardez le profil la coupe de 

'he depuis le mourre jusqu'à la Durance. 

fe verrez la rampe s'arrêter, puis s'allon-
r
 en ligne horizontale ; puis reprendre le 

bernent de sa pente pour s'applanir et 

llonger encore et successi ement jusqu'à 

Plaine. Chaque arrêt de pente frappe l'œil, 
;

'
te

 le regard. Chaque allongement horizon-
1
 lui révèle une terrasse. Et vous aurez 
,ls

"i pareeque vous comprenez, à voir la 

^gne, venir de terrasse en terrasse, d'é-

6
e
 en étage, se baigner au fleuve. 

composition du sol, sa constitution 

^fendra sensibles bien des phénomènes 

~?raphiques. Le trou de Bingen foré par 

(""in dans le Taunus. le verrou du Danu-

■tas les Carpathes, à Orsowa, célèbre 

P' e
 nom de Portes-de-Fer s'expliquent 

i
1 tl

» des roches calcairês de la Beaume 

de son ancienne importance et du choix de 

son emplacement à la garde du passage qu'il 

ouvre ou ferme à son gré. 

L'abo idance des eaux vous fait compren-

dre les herbages de la Normandie et du 

Oharolais ; les élevages du Perche et les 

fourrages de la Lorraine. Les hautes altitu-

des vous indiquent les prairies estivales de 

la Savoie et de la Suisse oû s'engraisse à 

la succulence la race bovine ; et les pâtura-

ges du Lauzet où transhument les moutons. 

Dans les pays de montagne, la fertilité et 

la production est déterminée, réglée par la 

situationet la direction des vallées longitudi-

nale» ou transversales, principales ou secondai-

res, c'est une loi constante. En voulez-vous 

la preuve ? Comparez la vallée de la Durance 

avec celles de la Sasse, du Buech et du Ja-

bron. Pour vous en rendre compte, exami-

nez le Mardaric et, dans l'hubac, l'origine à 

l'état embryonaire et la formation, facile à 

constater, des ravines, gorges, vallées des-

tinées à eneaisser un ruisseau, une rivière, 
un fleuve. 

j La plaine, le plateau, la montagne, telle est 

la division simple et naturelle que vous ren-

contrez dans les régions Alpestres. C'est celle 

que les paysans ont assignée au plateau sé-

quanien du Jura. C'est la vraie Les céréale 

dans la plaine ; sur les coteaux, aux flancs et 

à l'escarpement du plateau, les bois, les prés, 

la vigne ; les grands bois, les chênes et les 

pins dans la montagne. Voilà la géographie 

agricole constituée dans ses grandes lignes; 

la richesse d'une région déterminée. 

Alors l'enfant voyage avec plaisir ; l'esprit 

explique ce que voit l'œil ; il ne risque plus 

de s'ennuyer, il va se distraire à la société 

des sites et des paysages. Mais il faut écou-

ter, étudier. On n'arrive par à savoir la géo-

graphie et le reste en suivant les leçons in 

telligentes, saines et lumineuses du journa-

lisme ; en écoutant les doctes enseignements 

des orateurs de cabaret. Mais à cette étude, 

vous gagnerez d'aimer votre pays ;à le mieux 

connaitre, vous l'aimerez plus. Le sol, le cli-

mat vous initieront à la vie, aux goûts, au 

régime, aux habitudes des habitants. Vous 

les adopterez petit à petit. Vous vous ferez à 

ces compatriotes nés sous le même ciel, mais 

sur un autre pspace de terre. Vous les pren-

drez en amitié et vous vivrez heureux, 

tranquilles, aimés. Vous serez de bons 

citoyens et non des dissolvants sociaux 

Antonin PEREICHON. 

KS «percées, à Entrepierres par le Eiou, 

^ron par |
a

 Durance. L'enfant alors se j dividende de 37.57 aux actions 

compte de l'origine de sa ville natale, I 

i 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 25 octobre 1890. 

Seul parmi les marchés européens le notre 

est ferme. La rente se consolide et les va-

leurs reprennent de la vigueur. Le 3 o\o finit 

à 94. Le 4 Ii2 à 106,47. • 

Sur le marché des sociétés .de Crédit, U 

réaction est beaucoup moins sensible. Le 

Crédit Foncier est très ferme à 1284. Il y a 

d'ailleurs un bon courant de demandes sur 

tout le groupe des valeurs de cet établisse-

ment dont les obligations continuent à être 

recherchées par une clientèle spéciale et 
fidèle. 

La Banque de Paris fait 847. Les nouvelles 

obligations Cuba 9 op sont demandées en 

coulisse entre 125 et 5,50 de prime. 

La Banque d'Escompte s'inscrit à 540 ; 

la Société Générale à 500 ; le Crédit Lyonnais 

à 772 ; le Crédit mobilier à 497. 

Les chemins de fer Régionaux des Bou-

chos-du-Ehône ont de bons achuts à 520. 

coupon de 12.77 détaché Ces titres créessons 

le régime de la loi de 1880 donnent toutes 

garanties aux actionnaires ; la subvention 

de l'Etat et du département permet aux ac -

tions d'avoir un rovenu minimun de 25,54. 

L'action Laurium Grec est recherchée à 

160. Cette Société à distribué en moyenne 

depuis sa fondation 14 fr. de dividende par 

action libérée de 140 fr.. soit plus de 6 o\o 

Une hausse rapide e^t a pré voir, le? nou-

veaux procédés d'exploitation permettent de 

doubler les bénéfices. 

Les Etablissements Eiffel sont bien tenus 
à 565 

L'assemblée a voté la distribution d'un 

t de 62, 5(1 

us parts de fondateurs. 

O SITH I 4P ilr d 'Amateurs 
UsLLfM et Industriels 

Fournitures puur le Découpage. — 

T1HRSOT, breveté s. g. d. g., rue des 

Uravilliers, 16, Paris. Premières récom-

penses à toutes les expositions. Fabrique 

de Tours de tous systèmes et de Scies-

mécaniques, plus de 60 modèles ; 

Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-

tils. Le Tarif-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
0 fr. 65. 

LÂVAGiE. IIÏT0ÏÂCI 

'"TLAMEÏIIE BAiiSEILLAISE 
1. PELLEGRÏN, Fils 

Place de la Mairie — Sisteron 

o!50 c LE PAQUET 1 KILOS 

LIBRAIRIE, PAPETERIE 
FOURNITURES DE BUREAU 

J. MICHEL 

SUCCESSEUR 

Place de l'Horloge — SIS'S'KBSO.^i 

• M. ASTIER Fils ayant pris la suite de 

commerce de M. Michel, informe sa 

clientèle qu'on trouvera dans son maga-

sin un assortiment complet des Livres 

classiques, Ouvrages littéraires, 

imagerie, etc., à des prix modérés. 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

la statistique de la mortalité, ont fait 

'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

feuillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, me: tre le malade, à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le but 

de ce savant praticien. Il l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, même dans le cas ou 1? 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

22
e
 Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Rabauh à Paris, 58, lue 

Rochechouart. 

AUX SOURDS 

Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en L-ra la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par s. 

A CÉDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

L/queurs. dépôt de bières et 

n:achini à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à P
:
steron 

Dépôt de Fécule de Riz 

Vendanges 1890 

VENTE MRAÏSINS 
DE BONNES PROVENANCES 

Conditions avantageuses 

S'adresser à M. Lucien GAUBERT, bour-

relier, rue do Provence, Sisteron 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER' DE SUITE 
S'adiesserà M. Louis BONNET liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 
Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

SISTERON-JOURNAL «est en 
vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journèaux 

Kiosque N* 3 — Station du Tramways à 

coté de i'Alcazar, cours Bèlzunce. 

EËCHAM 
Contre les maladies du foie, «le l'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 

soulage en quelques heures sans inter-

rompre ses occupations. Laxatives et 

dépuratives, elles débarrassent le corps 

des glaires, des humeurs et des déchets 

que l'alimentation y a accumulés et qui 

sont la source de la plupart de nos maux. 

Les Pilules Beech am purifient le sang 

et en régularisent le cours. A ce dernier 

titre, elles se recom mandent particuliè-

rement à l'usage des dames. Ce sont là 

des effets reconnus par des milliers d'at-

testations. Employées dans les Hôpitaux 

d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Préparée! par THOMAS BEECHAM , h St-lleleni (AngteUrr») 

Prix : 2 fr. et 4 fr. 50 avec une instruction détaillée 

SKULS HZPRtBINTAHTB POUB LA'FrailOe rr IES Colonies : 

Ptr Anglaise des Champs-Elysées. 62, Aven, des Champs-Erjaéêl 
et Pharmacie HOGC, 2, Bu» Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES 1 f. 50 c. 

Demandez à PARIS 
A LA MAISON DU 

PONT-NEUF 
BUE DU l'ONT-NEUF — l'AHIS 

Lt Nouveau Catalogue et les Gravures des Vitements 
pour Hommes et Enfants. 

1890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franco 

QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 
PARDESSUS 

Edredon mode 

doublure satin 

COMPLETS 
Forte draperie 

indéchirable 

JEUNES GENS Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas, 
l'argent 

en est retourné 
rte suite 

par Mandat-Poste 

ENFANTS 
Costnme ou Parties»! 

Drap nouveauté 

-P 5 f
t 90 

F&rdessus ou 
; Costume 

19' ai 

t Expédition franco de port 
dans toute la France à partir de SO francs. 

DEMANDEZ LE CATALOGUE AUX M11ECTEUIIS DB LA 

Maison du PONT-NEUF. PARIS 
 .;. ^ ^« 

PAS de SUCCURSALES 
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gniûque château de St-Clément, près 

Voix, est souvent le l'pndéz-vous d'une 

société de lettrés et d'amis. 

Ces messieurs ont été reçus a la gare 

par M. Gustave Tardieu qui les a con-

duit aussitôt à l'ierre-Ecrile où ils ont 

longtemps admiré la magnigque inscrip-

tion romaine qui surprend toujonrs par 

sa belle conservation et par ses dimen-

sions considérables. De retour, MM. Ma-

rieton et D'IUe ont fait une visite à notre 

sévère et imposante cathédrale qu'ils ont 

très appréciée, puis ils sont repartis pour 

St-Clément où M. Marieton devait de-

meurer quelques jours encore. 

QNous devons ajouter que M. Lieulau 1 

frisait partie de l'excursion, 

VALENTIN. 

Collège. — C'est par erreur que les 

journaux de la région ont annoncé la 

mise en disponibilité de M. Perrichon. 

Par arrêté ministériel du 14 octobre 

: courant un congé d'inactivité a été ac 

cordé à ce fonctionnaire. 

Société de tir, — Les exercices de 

tir n'ayant pas eu lieu dimanche à cause 

du mauvais temps, il y aura séance de-

main 26 a deux heures précises. Clôture 

à quatre heures. 

Compagnie P. L. -M. — Fête de 

la Toussaint. — Billets d'aLer ci 

retour â prix réduits. — La Com-

pagnie P. -L.-M voulant faciliter les 

voyages sur son réseau à l'occasion de la 

Fête de la Toussaint, à décidé que les 

billets d'aller ét retour à prix réduits 

délivrés du mercredi 29 ou vendredi 31 

octobre, seront tous indistinctement 

valables, pour le retour, jusqu'aux der-

niers trains de la journée du lundi 3 no-

vembre prochain. 

Cette duréede validité pourra être pro-

longée à deux reprises et de moitié (les 

fractions de jour comptant pour un jour) 

moyennant le paiement, pour chaque 

prolongation, d'un supplément égal à 

10 0[0 du prix des billets. 

donne lieu cette dale se tiendra la veille 

vendredi 31 courant. 

Appel de la Classe 89. — Les 

hommes appartenant à cette classe, se-

ront appelés sous les drapeaux du II au 

15 novembre prochain. Pour éviter l'en-

combrement des lignes feirées, leur 

arrivée au corps sera échelonnée. 

Variétés Sistironaises. — La 

troupe de cet établissement n'ayant pas 

changé, nous ne pourrions que nous 

répéter en lui décernant les éloges qu'elle 

mérite. Annonçons cependant pour de-

main soir une charmante opérette : La 

Péri-colle, jouée par M. et Mme Marel. 

ETAT CIVIL 
Du 16 au 24 octobre 1890. 

NAISSANCES 

Gallissian, Flisa Ferdinande. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Escoffier, Henri François et 

Mlle S i 1 vy , Marie Louise dite Elise. 

DÉCÈS 

Buès, Geneviôvre Valentine Marie Jo 

seph, âgée de 1 an. — Roumieu, Jeanne 

Charlotte, âgée de 6 mois. — Michel, Marc, 

âgé de6ians. Siivestre,Elisa dite Alpon-

sine, épouse Blanc, Claude, âgé de 51 

ans. 

Salut des Parisiennes 

Congo, savon suave au parfum enchanteur, ■ 

Qui sèmes sur le teint l'incarnat de la rose 

Et la blanchenr deitys qu'une fontaine arrose, 

Nous saluons en toi ton charmant inventeur ? 

Les Mondaines de Paris, à Victor Vaissier. 

Dépositaires : MM. Fray et Saunier, 
35, rue Tupih, à Lyon. 

Etude de M" BASSAC, notaire à Sisteron 

DE GRÉ A GRÉ 

A VENDRE 
Rua de la Coste. 

grenier à foin et écurie 
pouvant servir de remise. 

A VENDRE gSSS 
Rue du Glissoii 

foin et écurie 
pouvant servir de remise. 

A VEiNDRR 10 une partie de maison, 
o„ TT

 me Saunerie. 
2° Un pré au Coudoulets. 

BeaumT
 Pr

°
PHété SÎSe à 1,Hubac de k 

4° Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIRAUf) 
Hypohtte Louis à Sisteron. lnAUU -

VARIÉTÉS 

La Géographie sur le terrain 

Un fils de député à son père : 

— Dis-moi donc ce que c'est que le 

radiscalisme ? 

— C'est. . . c'est. . . une fraction du partj 

républicain. 

_ — Ah 1 c'est une fraction simple ou 

une fraction composée ? 

— Composée, mon enfant, composée. 

Très mal composée même ? 

du 1G octobre 1890 

A VFÎVrkRÏÏ1 dlverses propriétés arro-
.1 lUiiUHU sables, sises au Préaux. 
Propriétés; labour et vigne aux quartiers de 
I Adrech, Nuirier et Baumas. Grandes faci 
lités pour les pavements. 

ON DEMANDE 
ment soit 
Plumiers. 

A ACHETER une pe 
tite. propriété d'agré-

au quartier du Gand ou des 

A Vendre de Gré à Gré 

MPI 

Sise Rue Droite 

Venant d'être remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1" et 2* étages 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

Marché de la Toussaint. — La 

fête de a Toussaint tombant cette année 

le samedi, l'important marché auquel 

Bœufs 

Moutons du pays 

Moutons africains 

Réserve — 

Moutons de Gap 

Moutons de Barcelonette 

Moutons de Sisteron 

EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE MAISON 
Composée d'un vaste rez-de-chaussée 

avec Jardin, l"2e et 3" étages 

S'adresser à M' A. BASSAC, notaire 

50 

83 

1 70 

Â Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1" et 3° étages 

»» | S'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

1 62 

»> 87 

» » » 

1 78 

PIU1LLET0N DU "SISTERON-JOOILNAL" 

LES HORLOGES 
de la Ville de Sisteron 

(HISTORIQUE) 

L'Horloge du Château ou de la Citadelle 

Cette cloche est celle qui est encore en place au-

jourd'hui. On peut y lire les mots suivants : Face 

nord : « M. JOSEPH BON 

M. ALEXANDRE BRIANÇON 

Face Est (couchant) unchrht en croix et 

mention : « V. GUETTI FECIT 

face midi on lit en haut : 

SOLI DEO HONOR ET GLORIA 1752 

en dessous : NOBLE MELCHIOR DE HURLE DANJARDE ; 

puis plus bas une croix mesurant 0.174 millimètres. 

Dans le train ordinaire de l'eiifeignement, 

quand, devant une carte et un livie à la 

main, on a demandé à l'enfant la nomencla-

ture des caps, golfes, baies qui entrecou-

pent les côtes et diversifient le littoral ; des 

fleuves et de leurs affluents , des villes qu'ils 

baignent ; des déparlements qu'ils arrosent 

avec leurs prélectures et sous-prélectures 

quelquefois avec les champs de batailles 

célèbres ; quand il a fait réciter l'in-

terminable série du système orograpliique 

avec les noms de toutes les montagnes qui 

le composent ; enfin quand sur le tableau le 

maître a dessiné une espèce de raquette, ce 

que M. Himly, de la Faculté de Paris, ap-

pelle spirituellement une queue de renard, 

et que l'on groupe quatre de ces figures 

sons le nom de bassins, on s'ima gine peut-

être avoir appris à l'élève la géographie. On 

se trompe et grandement. On n'a réussi 

qu'a bourrer la tête de l'enfant de mots qui 

ne disent rien h son esprit, et .surtout qui 

ne représentent rien à son imagination. 

On ne s'est pas plus occupé de géographie 

que si elle n'existait pas. On ne se doute pas 

même do la signification de son nom : Des-

cription de la Terre, c'eal-à-dire du sol. 

Or le sol n'est pas plane, uniforme comme 

la surface d'un lac. Les élèvts n'ont guère 

l'air de s'en douter, a en juger par leur 

étonnemenl quand on les interroge sur les 

terrasses, plateaux, dépressions de monta-

gne, terrasse, cols ou ports, enfin sur l'in-

clinaison de la zone territoriale indiquée 

par les cours d'eau, et la douùle direction 

des fleuves, normale et de développement. 

C'est que le terrain a ses mouvements, 

ses reliefs propres qui le caractérisent et lui 

donnent sa physionomie, en un mot, sa 

configuration. Tous les hommes ont un 

isage, des yeux, une bouche, un nez, un 

corps ; on les dirait taillés sur le môme mo-

dèle. Regardez de près : les distinctions ap-

paraissent : chaque visage, chaque corps se 

fet, dans les archives municipales ie Sisteron nous 
relevons cette date : 

la 

HORLOGE DE LA GRAND'PLACE 

Tout porte à croire que c'est en 1564 que s'éleva 

sur la Grand'Place la tour actuelle del'horloge. En ef-

1564. — Acte de prix fait de la construction de 

l'horloge, passé par la communauté de Sisteron à M" 

Jean Hugon,dit Gandulte, maître horloger de Col mars 

pour la somme de 45 écus de 4 florins pièce. 

1733. — 20 février. — « Etat des pièces qu'il faut 

fére pour mètre I'orologe de la ville de Sisleion a parî-

dulle et le pris deux san sinquante livre. 

Signé : Jean Louis Romain, orologeur. 

1742. — 13 octobre. — Prix fait des réparations â 

(aire à l'horloge de la place par J. B. Roman et Alexis 

Maurel, maitre horlogeurs du lieu de Bellefontaine, 

paroisse de Morbier, province de Franche-Comté. Ces 

ouvriers s'engagent a réparer l'horloge, suivant devis 

cy après, moyennant la somme de 210 livres dont cent 

dix à la fin de l'ouvrage " parfait " et 100 livres un an 

après, à condition que les dits Roman a Maurel met-

tront l'ouvrage dans sa perfection pour tous le mois 

de juin de l'année prochaine et s'obligent de le tenir 

en état pendant line année qui commencera lors de 
l'ouvrage fini et recetté. 

Le devis porté : la mise de l'horloge à pandulle, 

ce qui le rendra beaucoup plus juste.... etc ; doubler 

les dents des roues ; — refaire une lanterne pour 

fair-e marcher les éguilles ; — etc, après quoi « Une 

manquera pas de s'y trouver encore quelque faute 

à réparer que l'on n'apercevra qu'en travaillant 

au dit ouvrage et que l'on réparera. 

1744. — 20 octobre — Le premier consul Jean de 

Sigoin représente au Conseil que l'horloge de la ville, 

est hors d'usage, que le bâtiment menace ruine et 

quVn ne peut éviter de réparer d'autant que la cloche 

de la Citadelle est rompue, qu'il y a du temps qu'on 

n'entend aucun bruit. 

Le consul rappelle qu'il a été délibéré déjà sur les 

réparations à faire à cette horloge et qu'on n'y a pas 

donné suite parce qu'on s'était aperçu que les répara-

tions projetées serait insuffisantes, laisseraient l'hor-

loge dans un état précaire et que la dépense pour son 

entretien monteraitau delà de oe qu'une horlogeneuve 

pourrait coûter. 

Les « horlogeurs » ajoute M' de Sigoin en ont con-

venu et nous ont remis le devis et le modèle d'une 

horloge neuve qu'ils feront pour la somme de six cent 

livres, en leur remettant en plus le « vieux horloge ». 

Cinq cent livres seraient payées à fin d'oeuvre et 

et les cent livres restantes deux ans après, pendant 

« lequel temps, les hoilogeurs s'obligeaient à l'entre-

tien et a le réparer s'il était nécessaire. 

Les pi'opôsiliôns énoncées par M' de Sigoin sont 

adoptées parle Conseil. 

A (suivre). 
G. TARDIEU. 
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barque par des traits caractéristiques. Ils 

élargissent ici, amincissent là, allongent 

ailleurs, épaississent chez les uns, arron-

dissent les autres les différentes parties du 

masque humain. Et puis vous notez ce je ne 

sais quoi dans le regard, dans le sourire, 

qui éclaire tout i'ensemhle, qui l'anime, 

l'annonce, l'explique et lui impose son ca-

ractère individuel. 

Ce je ne sais quoi est précisément ce que 

l'élève excelle à voir : c'est le signe, le 

cachet qu'il cherche dans chaque figure 

uouvelle et qu'il saisit avec une promptitu-

de merveilleuse et une sûreté infaillible. ,En 

un clin d'œil, leur maître, leur camarade est 

jugé et bien jugé. Aussi pour apprécier sai-

nement un professeur, consultez les élèves, 

et Lien rarement l'esprit passionné de son 

entourage ou du public. Il fant le voir à 

l'œuvre, dans sa classe, comme il faut mon-

trer la géographie sur lt terrain, en pleine 
nature. 

Là on pourrait appliquer avec fruit le 

discernement rapide, l'intuition de l'air, 

instinct de la physionomie dont l'élève 

est si heureusement doué. Et je ne connais 

pas de pays mieux disposé que le territoire 

de Sisteron pour révéler la géographie à 

l'enfant et la lui rendre familière. 

En lui montrant dans sa disposition natu-

relle l'immense cuvette que sillonnent les 

routes de Grenoble par Laragne, de Gap et 

de La Motte -du-Caire, on lui prouve l'exis-

I leoce d'un bassin lacustre, où venaient dor-

mir et s'épurer les eaux du Buech et de la 

Durance contenues par le rocher de la Bau-

me. Grâce à ce fait on lui expliquera le phéno-

mène géographique de la formation des 

terrains de sédiment, Et il saura comment 

1 au milieu des hautes roches calcaires s'élè -

veut les coteaux boisés et propres à la cul-

! ture d'Entrain et du Poél. Puis en montant 

au sommet de ces collines, l'élève sera sur-

pris de trouver un plateau que féconde la 

I charrue, comme on le voit à partir dn 

S pigeonnier qui domine le viaduc, jusque 

et plus loin que la Silve ; comme on le con's-

i late en faisant l'ascension du mourre de 

j Gâche par le sud-ouest par le pas de Con-

delier. L'enfant comprendra et retiendra. Il 

ne croira plus que la '.erre oû il vit soit 

sillonnée de collines «t montagnes aussi 

régulièrement que les lignes qui ont mission 

de les accuser sont disposées sur ses caries. 

A la forme des moutagnes, chez nous â 

Iturs pics,a leurs aiguilles, ailleurs à leurs 

dômes vous reconnaissez les monts d'Au-

Tergne ; vous distinguez les Alpes des Pyré-

s qui à révèle leur dentelure de scie ; et 

vous n'oubliez plus les sierras espagnoles. 

Le mamelon détaché, isolé où se dresse 

Peipin, frileusement adossé à la rampe mé-

ridionale, vous montre pourquoi le Ventou 

M Provence, le Canigou en Roussillon, le 

itserrat en Cata'ogne paraissent avoir 

«ne altitude supérieure à celles des autres 

«mes de leur chaine. 

Cherchez un bon poste d'observation, et il 

Ke, et regardez le profil la coupe de 

Gâche depuis le mourre jusqu'à la Durance. 

Jous verrez la rampe s'arrêter, puis s'alton-

tfr en ligne horizontale ; puis reprendre le 

'WMvement de sa pente pour s'applanir et 

onger encore et successivement jusqu'à 

aine. Chaque arrêt de pente frappe l'œil, 

•tire le regard. Chaque allongement horizon-

. "ui révèle une terrasse. Et vous aurez 

PNir, pareeque vous comprenez, à voir la 

■°*gne, venir de terrasse en terrasse,d'é-

W en étage, se baigner au fleuve. 

1* composition du sol, sa constitution 

rendra sensibles bien des phénomènes 

graphiques. Le trou de Bingen foré par 

^bdans le Taunus. le verrou du Danu-

k dans les Carpathes, à Orsowa, célèbre 

nom de Portes-de-Fer s'expliquent 

ç
f
ue des roches calcaifèa de la Beaume 

esetpercées.à Entrepierres par le Riou, 
s
«on par la Durance. L'enfant alors se 

^ compte de l'origine .de sa ville natale, 

de son ancienne importance et du choix de 

son emplacement à la garde du passage qu'il 
ouvre ou ferme à son gré. 

L'aboidance des eaux vous fait compren-

dre les herbages de la Normandie et du 

Charolais ; les élevages du Perche et les 

fourrages de la Lorraine. Les hautes altitu-

des vous indiquent les prairies estivales de 

la Savoie et de la Suisse oû s'engraisse à 
la 

succulence la race bovine ; et les pâtura-

ges du Lauzet où transhument les moutons. 

Dans les pays de montagne, la fertilité et 

la production est déterminée, réglée par la 

situationet la direction des vallées longitudi-

nale» ou transversales, principales ou secondai-

res, c'est une loi constante. En voulez-vous 

la preuve ? Comparez la vallée de la Durance 

avec celles de la Sasse, du Buech et du Ja-

bron. Pour vous en rendre compte, exami-

nez le Mardaric et, dans l'hubac, l'origine à 

l'état embryonaire et la formation, facile à 

constater, des ravines, gorges, vallées des-

tinées à encaisser un ruisseau, une rivière, 
un fleuve. 

j La plaine, le plateau, la montagne,telle est 

" la division simple et naturelle que vous ren-

contrez dans' les régions Alpestres. C'est celle 

que les paysans ont assignée au plateau sé-

quanien du Jura. C'est la vraie Les céréale 

dans la plaine ; sur les coteaux, aux flancs et 

à l'escarpement du plateau, les bois, les prés, 

la vigne ; les grands bois, les chênes et les 

pins dans la montagne. Voilà la géographie 

agricole constituée dans se» grandes lignes ; 

la richesse d'une région déterminée. 

Alors l'enfant voyage avec plaisir ; l'esprit 

explique ce que voit l'œil ; il ne risque plus 

de s'ennuyer, il va se distraire à la société 

des sites et des paysages. Mais il faut écou-

ter, étudier. On n'arrive par à savoir la géo-

graphie et le reste en suivant les leçons in 

telligentes, saines et lumineuses du journa-

lisme ; en écoutant les doctes enseignements 

des orateurs de cabaret. Mais à cette étude, 

vous gagnerez d'aimer votre pays ;à le mieux 

connaître, vous l'aimerez plus. Le sol, le cli-

mat vous initieront à la vie, aux goûts, au 

régime, aux habitudes des habitants. Vous 

les adopterez petit à petit. Vous vous ferez à 

ces compatriotes nés sous le même ciel, mais 

sur un autre espace de terre. Vous les pren-

drez en amitié et vous vivrez heureux, 

tranquilles, aimés. Vous serez de bons 

citoyens et non des dissolvants sociaux 

Antonin PERE1CHON". 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 25 octobre 1890. 

Seul parmi les marches européens le notre 

est ferme. La rente se consolide et les va-

leurs reprennent de la vigueur. Le 3 o\o finit 

à 94. Le 4 lj2 à 106,47. ' 

Sur le marché des sociétés de Crédit, h 

réaction est beaucoup moins sensible. Le 

Crédit Foncier est très ferme à 1281. Il y a 

d'ailleurs un bon courant de demandes sur 

tout le groupe des valeurs de cet établisse-

ment dont les obligations continuent à être 

recherchées par une clientèle spéciale et 
fidèle. 

La Banque de Paris fait 847. Les nouvelles 

obligations Cuba 9 0)0 sont demandées en 

coulisse entre 125 et 5,50 de prime, 

La Banque d'Escompte s'inscrit à 540 ; 

la Société Générale à 500 ; le Crédit Lyonnais 

à 772 ; le Crédit mobilier à 497. 

Les chemins de fer Kegionaux des Bou-

chos-du-Khûne ont de bons achats à 520, 

coupon de 12.77 détaché Ces titres créessons 

le régime de la loi de 1880 donnent toutes 

garanties aux actionnaires ; la subvention 

de l'Etat et du département permet aux ac -

tions d'avoir un rovenu minimun de 25,54. 

L'action Laurium Grec est recherchée à 

160. Cette Société à distribué en moyenne 

depuis sa fondation 14 fr. de dividende par 

action libérée de 140 fr.. soit plus de 6 orp 

Une hausse rapide e-ît a pré voir, le ? nou-

veaux procédés d'exploitation permettent de 
doubler les bénéfices. 

Les Etablissements Eiffel sont bien tenus 
à 565 

L'assemblée a voté la distribution d'un 

dividende de 37.57 aux actions et de 62, 50 

aux parts do fondateurs. 

A|lf!J f «fWji d'Amateurs 
USiS SUjflUrj et Industriels 

Fournitures puur le Découpage. — 
T1ERSOT, breveté s. g. d. g., rue des 

Gravilliers, 16, Paris. Premières récom-

penses à toutes les expositions. Fabrique 

de Tours de tous systèmes et de Scies-

mécaniques, plus de 60 modèles ; 
Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-

tils. Le Tarif-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
0 fr. 65. 

UVME. iiïïOME 

o!50 C LE PAQUET 1 KILOS 

LIBRAIRIE, PAPETERIE 
FOURNITURES DE BUREAU 

J. MICHEL 

SUCCESSEUR 

Place de l'Horloge - SIS'BTîHtO.^' 

• M. ASTIER Fils ayant pris la suite de 

commerce de M. Michel, informe sa 

clientèle qu'on trouvera dans son maga-

sin un assortiment complet des Livres 

classiques, Ouvrages littéraires, 

imagerie, etc., à des prix modérés. 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans 

la statistique de la mortalité, ont fait 

'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

feuillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade, à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le but 

de ce savant praticien. Jl l'a fait dans un 

stylé qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, même dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

22
e
 Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Habault à Paris, 58, lue 
Rochechouart. 

AUX SOUIUXS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en Lira la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par s. 

A CEDER DE SUITE 
Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machina à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

lOlLAMEHIE BAKSEILLAISE 

H. PELLEGRIN, Fils 
Place de la Mairie — Sisteron 

Dépôt de Fécule de Riz 

Vendanges Î890 

VENTE DÎTR AISINS 
DE BONNES PROVENANCES 

Gond il ions avantageuses 

S'adresser à M. Lucien GAUBERT, bour-
relier, rue de Provence, Sisteron 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER- DE SUITE 
S'adressera M. Louis BONNET liquoriste 

rue Porte-de-Provence 

a céder de suite 

5lE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

« SISTERON-JOURNAL «est en 
vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Bïarius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N° 3 — Station du Tramways à 

coté de l'Alcazar, cours Belzunce. 

EËCHAHI 
Contre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 

. Los Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Pripart'ti par THOMAS BEÏCHAM , h Sl-Hiltni (AnjltUrr») 

Prix : 2 Ir. et 4 tr. 50 avec une instruction dctalllic 

SEULS REPRESENTANTS POUR LA' France ET SES Cûlontca ! 

Ph' Anglaise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-Erjaéfl 
et Pharmacie HOGG, 2, Hua CastigUone, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES 1 f. 50 c. 

Demandez à PARIS 
A LA MAISON OU 

PONT-NEUF 
HUE DU POST-NEUF — l'AKIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêtements 

pour Hommes et Enfants. 

1890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franco 

QUELQUES PRIX DU CATALOGUE 

PARDESSUS J&Ë&L COMPLETS 
Edredon mode «rT-îHm Forte draperie 

doublure satin AS' -rfV «a indéchirable 

19 
PANTALONS 

Haute 
i Fantaisie 

' - 9
f25 

JEUNES GENS 
Pardessus ou 

Costume 

19F qj 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas, 
Vuvgent 

en est retourné 
de suite 

par Mandat-Poste 

VESTONS 
Clieviotte drapée 

doublés tartan 

EIFANTS 
Costume ou Pardessus 

Drap nouveauté 

-P5 f
i 90 

! Expédition franco de port 

dans route la France â partir de SO francs. ®î 
DEMANDEZ LE CATALOGUE AUX DIRECTEURS DS LA 

liaison du PONT-NEUF, PARIS jf, 

PAS de SUCCURSALES -
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HffEdSMBMtSniSK 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

* 
favori des 

CHEVEUX. 
le MEIHOSE rend positivement aux chevenx 
gris et blancs leur ccmleur de première jeunesse 
et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.—Chez les Coiffeurs rt 
Parfumeurs. Dépôt: 26 Rue Etienne .Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

Journal Républicain Quotidien 

ARAI5SANT A. MARSEILLE 

v - .zïcme A mire 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété au Journal. — Compte-renau ûes Chambres. — informa 
Vons politiques. — Rédaction composée d'éminents écrivains. -
throniques Locales et Régionales. - Nouuelles commerciales, mari-
Urnes, artistiques et financier es. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

ï*rix 5 Centimes 

VARSERLE -- 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

LE PETIT ILLUSTRE 
Supplément Littéraire du PETÏT PROVENÇAL 

EST ES VENTE TOUS LES JEUDIS 
Chez M. ALLEMAND, Marchand de Journaux 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

à chair 
très blanche! 

I la Créintine de ALFRED DUD011YS* 

|. .tg" G" des Igricuilvawde bïaiice,e.stfa!iri-
I quéeparROQUESetC. au Mans 

VEAU. 
POULAIN 
PORC 

AU 

bien 
GRAS 

GROS 

LOURD 

, . / FORT 

D1ÊI1 t MUSCLE 
( ROBUSTE 

, . { GRAS 

DlSn GROS 
( LOURD 

, . ( GRAS 

bien ( GROS 

^â&igASi CRES9SEINE 
la très nourrissante cootant 6 fois moins cher cl rempla-

10.000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires eanlavanlagenscmentli lait maternel 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris 1 

Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SM O Vf 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-

cellence rend aux Gheisreux gris la couleur et la beauté 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

Régénérateur desGheveuxmédaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

i flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleura-

 | Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT :~Ï23, Rue de 1'Écjrxiq-u.ier, PARIS 

i Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

OIM 
ORLÉANS, Maison fondée en t760, OBLÉANf 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

I A PREMFINF Permet de Tendre 10 lait 1)11 «In l'utiliser en beurre el fromages. 
Ln VaabBVlbgsVh Anjm»Dt« le lait des vaches. En ven le chezles épiciers, droguistes etgrainetiers. 

tatrneta, attestations et mode d'emploi envoyés j'rati» par les SBtfLS PROPRIÉTAIRES, Conces'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 
nn "W i saede 10 Kilos d'essai pour l contre (jeu» francs ■■■nftll ICS » «lEoroset 
VU V faire350iitresdeCREMÉINE i mandat-posti SBE adressés B^UUUKS&b Détail 

MA ■ 35 Kilos = 16 francs (mandai-poste) a W^Ê _ T.5 ' 'lL" ",i«E *'r. »s 
50Kii.: 31 fr. mandat-DOSte ; 1O0 ls.ll. : 60 fr. ■ m AU tri ANS. (SARTHE) 

——ai i&iM^w-*±Jt**3K^ax^j-xiuj^M*.t.vzzcàviVïœ?ÊCjizixK T &&'.J^MW/? j$~*tTT. iww.-ju lin ir^mj^u^w^ 

4M ARA BLAJVQUI MëdaineàtouteslesËxpositions 

AMARA BLÀNQUI L& meilleur des Amers. 

TMARA B LAN QUI 4 Diplômes d'Honneur 

SMÀ&IIM! ÏMÎBÏiï ET «ISOîl îUPIDE 
DES DOULEURS DE 

RHUMATISME] 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

fe®^^<S ^Wo^lV^t, ilWW §$VWW> 

PAR LE 

N ROMAIN 
N exigeant l'emploi d'aucune BsigEsiï© spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son 
emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 
quelconque du corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 

risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie, — Il est aussi le préser-

vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

^5-
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JOURNAL DE LA SANTE, 
(CRÉÉ EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES m 
Organe de vulgarisation scientifique, peut étjgJlj 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins-l 
tructif et le plus utile des journaux de médecine ! 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro, i 

JOURNAL DE LÀ SANTÉ J 
est le journal le plus répandu en France. Son 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 

semaine. 
Un comité médical composé d'éminents spé-

cialistes, donne des consultations gratuites a« 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHKHT : 6 FR. PAR *$ËJÊk 
On s'abonne sans frais a tous les bureau! 

de poste et aux bureaux du Jaurittl de f 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière«F*rM| 

Deux numéros spécimens sont envoyés gr'*ll\~ 

ie Gérant : Aug. TUBlB 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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